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L
e dispositif n’aura fonctionné
que six mois. Le carré des
biffins de la porte Mont-
martre et ses 100 emplace-
ments réservés aux véritables

chiffonniers parisiens, qui commer-
cent en marge des puces depuis un
siècle, a semble-t-il vécu. Installé le
17 octobre dernier sous le périphé-
rique, le carré déborde désormais de
toute part. Et les trottoirs sont à nou-
veau investis par les vendeurs à la
sauvette roms et asiatiques. Bref, le
« marché de la misère » a repris sa
place.
« Pourtant, soutient-on à la mairie du
XVIIIe, les emplacements remplis-
sent parfaitement leur rôle et les au-
thentiquesbiffins sont satisfaitsd’être
dans la légalité et de ne plus subir les
contrôles policiers. Ils bénéficient, en
outre, de l’accompagnement social
de l’association Aurore. Le problème,
ce sont les sauvettes qui se greffent
aux commerçants officiels. »

Manque d’encadrement policier

Les samedis, dimanches et lundis,
comme hier, ils sont à nouveau plus
de 500, parfois plus, proposant au
chaland objets de récupération, mais
aussi le fruit de larcins, avenue de la
Porte-Montmartre jusqu’au mail
Binet, et même le long des murs de
l’hôpital Bichat. « C’est une concur-
rence dont on se passerait, soupire
un officiel, d’autant que les riverains
recommencent à se plaindre… Cela
nuit à notre réputation dans le quar-
tier. »
Pourquoi ce retour en force des ven-

deurs à la sauvette ? La mairie du
XVIIIe, qui vient de solliciter le préfet
de police Michel Gaudin, croit tenir
l’explication : un manque cruel d’en-
cadrement policier. « A la création du
carré, la préfecture a vraiment joué le
jeu, confie-t-on à la mairie. Une
demi-compagnie de CRS était af-
fectée chaque week-end porte Mont-
martre en supplément des effectifs
locaux qui empêchaient les vendeurs

à la sauvette de s’installer, mais au fil
du temps la pression s’est relâchée et
le week-end dernier, les policiers de
l’arrondissement étant mobilisés
pour l’arrivée du Tour de France, ils
ont eu champ libre. »
Il semblerait également que la mobi-
lisation massive des forces de police
aux abords des marchés de la porte
de Montreuil et du Bas-Belleville
(XXe) provoque un mouvement de

report des vendeurs à la sauvette vers
la porte Montmartre.
Sollicitée par le conseil d’arrondisse-
ment du XVIIIe, la préfecture affirme,
quant à elle, ne pas avoir faibli et
avance, depuis le mois de janvier
dernier, l’évictionde3 855personnes
n o n a u t o r i s é e s , p r è s d e
2 000 contrôles et plus de 60 t d’ob-
jets saisis.

CÉCILE BEAULIEU

XVIIIe

Lesvendeursà lasauvette
reviennentporteMontmartre

PORTE MONTMARTRE (XVIIIe), HIER. Le carré de 100 emplacements réservés aux chiffonniers parisiens, créé il y a six mois,
n’aura pas suffi. Les vendeurs à la sauvette ont à nouveau investi les trottoirs. (LP/C.B.)

O n a beau être en plein été, pas
question de lever le pied à
l’Hôtel de Ville ! Alors que le

maire (PS) de Paris, Bertrand De-
lanoë, s’est envolé hier pour rejoindre
la Tunisie et les rives de Bizerte, à la
mairie de Paris, les élus et fonction-
naires se sont organisés pour conti-
nuerà faireavancer lesdossiersmuni-
cipaux normalement, même en l’ab-
sence du « grand patron ».
« Il y a une triple permanence mise en
place :uneauniveaudesadjoints,une
autre au niveau du secrétariat général
de la ville et une troisième au cabinet
du maire », explique-t-on dans l’en-
tourage de Bertrand Delanoë.

Coup de fil quotidien au maire

Côtés élus, ce sont des membres de la
garde rapprochée du maire qui ont
été désignés pour représenter la ville.
Dès aujourd’hui, c’est François Da-
gnaud, l’adjoint (PS) chargé de la pro-
pretéetdu traitementdesdéchets, qui
prend les commandes de la mairie.
Bernard Gaudillère, le Monsieur Fi-
nances, assurera la permanence la
deuxième semaine d’août en atten-
dant le retour de la première adjointe
au maire de Paris, Anne Hidalgo,
le 16. Pour la première semaine
d’août, censée être la plus « calme »,

Anne Le Strat, l’adjointe chargée de
l’eau, a été désignée pour assurer une
veille.
« Ilnes’agitpaspourcesélusdesigner
des documents ou de prendre des
décisions à la place du maire. Ils sont
simplement mandatés pour repré-
senter la ville en cas de grosse actua-
lité », précise-t-on au cabinet du

maire. Même à des milliers de kilo-
mètres, Bertrand Delanoë veille aux
affaires municipales.
Il ne sera jamais totalement coupé de
l’Hôtel de Ville. Chaque jour, les
membres de son cabinet lui passe-
ront un coup de fil pour évoquer avec
lui les dossiers en cours. « Parfois ça
ne prendra pas plus de cinq minutes,

parfois ça durera trois heures… Je
préfère quand ça ne dure que
cinq minutes », avouait le maire en
souriant la semaine dernière, lors
d’une visite de Paris-Plages.
Et en cas de crise, la ville a même
prévu un rapatriement d’urgence du
maire dans les 24 heures.

MARIE-ANNE GAIRAUD

POLITIQUE

Al’HôteldeVille,
onneconnaîtpas lesvacances

Pas de trêve estivale pour l’épineux
dossier de rénovation des Halles. La
contestation du projet de rénovation
du jardinperdure.Ladroiteparisienne
et l’association Accomplir tentent,
dans des communiqués distincts, de
faire pression sur le préfet d’Ile-de-
France, Daniel Canepa, pour qu’il re-
metteencauseunmarchéattribuépar
la Ville de Paris à l’équipe de l’archi-
tecteDavidMangin.Leprojetde réno-
vationde jardinseraitainsi retardé.
Au printemps dernier, la mairie a voté
une rallonge de 255 000 € afin que le
cabinet d’architectes entreprenne des
études complémentaires. Le groupe
Umppa juge cet avenant « illégal à
double titre » : selon le Code des mar-
chés européens, cet avenant aurait dû
donner lieu à un appel d’offres et il
« bouleverse l’économie générale du
contrat, ce qui est contraire à l’ar-
ticle 20 du Code des marchés pu-
blics»,souligneenpluslegroupeUMP.
L’association de riverains Accomplir a
saisi lepréfetpourannulercetavenant.
« Le contrôle de légalité n’est pas ter-
miné», répondlapréfecture.

M.-A.G.
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Jardin des Halles :
la grogne perdure

Comme chaque été, les bibliothè-
ques municipales parisiennes, aidées
des associations LIRE à Paris, Lire et
faire lire et Delidemo organisent leur
opération Bibliothèques hors les
murs dans de nombreux arrondisse-
ments. Aujourd’hui, c’est l’établise-
ment artistique du 104, rue d’Auber-
villiers, dans le XIXe, qui prête sa
majestueuse halle XIXe siècle pour
accueillir les amoureux de la lecture.
De nombreux ouvrages sont mis à
disposition et des bibliothécaires et
des animateurs seront présents afin
de vous orienter, de vous guider dans
votre choix de lecture.
!Bibliothèques hors les murs,
de 16 heures à 18 heures, au 104, rue
d’Aubervilliers, nef Curial (entrée par
la rue Curial). Mo Riquet. Entrée libre.

XIXe

Venez lire au 104

Du théâtre en plein air à Paris ?
C’est possible et, d’ailleurs, le célèbre
théâtre de verdure du Pré-Catelan,
joliment niché au cœur du bois de
Boulogne, démarre sa saison estivale
aujourd’hui. Au programme, la co-
médie d’un des grands maîtres ita-
liens, Carlo Goldoni, « la Locan-
diera », où la belle aubergiste Miran-
dola est courtisée par quatre
hommes de condition diverse. L’oc-
casion de découvrir ce théâtre de
verdure où 400 personnes peuvent
prendre place sur la pelouse.
!« La Locandiera », pièce
de Carlo Goldoni, à 19 heures, du mardi
au samedi jusqu’au 28 août.
Durée : 1 h 40. Tarif : 22 €. Réservations
sur www.jardinshakespeare.fr.

BOISDEBOULOGNE

Découvrez le théâtre
de verdure

24 heures sport transports

VACANCES

C ette année, Bertrand Delanoë
s’est accordé une plus longue
pause de vacances. Il part un

mois au lieu de trois semaines.
Comme d’habitude, le maire de Paris
en profite pour rejoindre la ville de son
enfance, Bizerte (Tunisie), où il s’est
fait construire une villa. Lecture,
baignade, musique et retrouvailles
avec ses amis rythmeront ses
journées.
La cuisine ne sera pas au programme
détente. « Cuisiner… je n’aime pas
ça », confie le maire. « Mais, j’aime
bien manger ! » s’empresse-t-il de
préciser en souriant. Il a emporté dans
ses valises un petit souvenir qui lui

rappellera Paris-Plages. L’artiste
Michel Quarez, qui a réalisé l’affiche de
l’opération, lui a offert quelques
dessins que le maire a beaucoup
appréciés.
« Ça va aller dans ma maison en
Tunisie », a avoué Bertrand Delanoë en
rencontrant l’affichiste la semaine
dernière.
La politique restera sans doute à
l’esprit de Bertrand Delanoë : quelques
jours avant son départ, il a relevé le
sondage du « Point » qui le donnait en
tête des personnalités préférées des
sympathisants de gauche, devant…
Dominique Strauss-Kahn.

M.-A. G

A Bizerte avec un souvenir de Paris-Plages

QUAI DE LA VILLETTE (XIXe),
SAMEDI. Bertrand Delanoë
à Paris-Plages. (LP/ALEXANDRE RÉMOND.)


